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(6~;,l). ~')~ ,\ 1) ESSAIS SYLVICOL~. 

11. Station d'études sylvicoles. 

D:!puis 1977, k )!FCW a instcll {, trois s t ,,.tions d ' étude sYlvicoles dans 

la r0[ion du ;iumi rwa à t rois al 'èi tudes .]ifférentes. 

Ces stations sont : - tiuzind~-Nyagil.tobe ( cl t 1100 à 1300 m ) 

- Rushubi mon~Bona ( al t 1500 à 1900 m ) 

- Ijenda mon~Ianga( al t 1200 à 2400 m ) • 

Toutes l es st~ti ons sont sur un sous-sol qua rtzi tique , l es sol s sont des sols 

peu évolués ou ferrru.i ti(lUos. 

Sur ces trois st~tions ont été inRtcll é u.;e centaine d ' essais comp ar atifs d 'une 

superficie moyenne de 11 5 ha . Ces osscis pe:nnettent de compa rer la croissance 

des espèces, des provenances d'une môme espèce ot J ' étudier les trBi tements 

sylvicoles tels que l e travail du sol, l 'i:pport d ' eJl8rcis sous toutes ses formes, 

l'e~tretien de s pl.:>ntations etc ••• Le dispositif l e p lus souvent u tilisé dans 

les essais est de type blocs complets rando.~iaés à 5 répétitions. 

Il fout JUssi noter que la MFCZN ::-. install é égclemont une centaine de 

placeaux d ' étude du compo rtemen t da différentes espèces et vient de crée r de 

nouvelles station s à Gihmiga, füigeyo , Bt:ruri., Kirundo e t Dutara. Ce s ste.tions 

de superficie plus limitée , sont destin~s à répondre à des questions p~·écisc o 

posées par de s chefs ::e ch,ntiers concc m :-nt l ' adaptation des espèce s ou l e choix 

de s technL:ucs sylvicoles ù:ns des condi t ~ons écolofiques particulières. 

Les princ ip?.lcs conclusions de ce s essci s sont tirées d~s le document 

suivant " RESULTAT DES ESSAIS SYUVICOL~ fü,'SUR'::S 1980". Les mesures 19!31 

n'ont pc.s enco re é té t r aitées et pu·oli ées. !.fin d ' &viter l'énum ér .:!tion 

f ;,stidieuse des mesures dos essais , nous nous limitons à ri:ppclor ici les conclu­

sions de cc r apport. Les p:., rsonnes plus intéressée s pourront s 'y reporte r. 

1 2. Résult ~ts acquis 

121. Choix d:is espèces . 

L'implant a tion de nos e ssds est rcL'.tivcment récente . ~ureusoment1 depui s 

fort l on.. temps , L s forestie rs ont réalisé avec aucc:ès de s introductions d 'espèces 

dans différent'" s r égionn du p.'.\'/ s . 

\ (':\ 
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C'est pourquoi nous conseil l ons d 'utilise r de préférence l es espèces qui, 

jusqu'à présent , ont donné dea bons resul tata en condi tiens écologi ques compa r able a. 

Dans t ou s les c~s, les t raines utili sées doivent ~tre de bonne provenance e t 

récoltée s sur Jcs peuplements gr aini e rs sélec tionnés. 

1211. j3cis d 'oeuvre. 

-En basse alti tude , il n'existe pas d ' espèce s d'introduction ancienno oui donnent 

ac tuell ement snti s f nc tion. On conse ille donc l a meilleure pcnni l e s e spèces que nous 

avons récemment introduites, c 'est-à-dire Pinus Oocarpa var. Ochoterena! . 

- En moyenne al titude, l e choix des espèces est beaucoup plus f rand. Les variétés 

qui produisent l e plus rapidement sont évidemment los pins. On dispose d'un choix 

assez vaste ent re les variétés. Cependant, Pinus pa tula est bien l' e spèce ''paeso­

p D.rtou t " dont on pout e spérer dans presque tous los cas, l a meilleure production. 

C'est d'autre p ,'.rt, l a seule espèce qui a été D.Bsez abondamment pl entée dans le pcys 

s i bi en GUO l'on p~ut espérer presque à coup sO.r que l es bons r ésultats constatés dans 

nos tes te précoces seront confirmée dans l ' &vcnir. 

On se rait donc t enté de recommander cotte espèce dans tous l e s CD.B à p1rtir de 

16oo m d ' al titude. malheureusement on conn.:!t les dal'lfOrs que l'on court quand on 

introdlli t une seule espèce eu1· de trop vast es p érimè tres. C •est pourquoi nous continuons 

à chercher pD.Illli l os autres espèces de pins celles qui pourraient atro introduites on 

a l t cmanccs avec Pi nus p1tula. Pour l 'inst::1.nt, il nous semblu c:,.'lle Finus Oocl'.rpa var. 

oocarp& e t v::.r. ochoterena!, Pinus Ke si:ya e t Pinus clliottii doiv.:in t pouvoir ê tre 

uti.lisés quoil_uc D.vec une certcû.ne prudence . 

Pinus hondurcnsi s don t les aiguille:s jaunissen t fortement après chaque saison 

sèche et don t on na peut p:i.s o\Jservcr d:: beaux peuplements adultes élU Burundi, nous 

inquiète un peu ;umt à son :i.vonir. L:n ::-::;tendant de constater l es r ésul t ata obt e nus 

par cet t e espèce d2.ns les plantntions du Projet Humirwa, nous conseillons eu forestier 

de ne plus introduire cette espèce sur du v,.i':tes péimètres. Enfin, Finus cubensis et 

Finus tenuifoli o. restent " en observi".tion " dano nos stations et ne sont pas encore à 

c onseille r au ~ylvicultcur . 

Le Burundi mi:n._ue ac tuellemen t de :.oi r. d ' oeuvre e t il est imp érati f cl' assu rer une 

production t.rèn r ;:ipidcmont . Peur ce f.::iirc, seul es les variét és de pins peuvent donne r 

u ne forte production e n une vi ng tdno cl ' e.nnées . 
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l!alheureusement le bois de pins n'est p<'-s de très bonne c,uali té. Il nous semble 

donc qu 'il serait intéressant, dans l e cadre d'un.:: poli tique forestiè re à 

long tenne , d'assurer pour l'avenir, une proèuction do bois de meilleure quàlité 

qui pourra Otre :utilisé en massif pour L, me nuiserie de çualité, ou en plaquage. 

C' est pourquoi, noue pensons que los projets forestiers doivent donner la 

priorité aux ospèces à croissance r üpid'.l mais doiven t réserver® moins trente pour 

cent dos surfnces aux espèces qui donnent un JOis de meil l eure qualit é. 

- Sur sols frais et p;o fonde ( en pa.rticulie r eur les solD poet-forestier) 

on plantera i:;rcvill . c robusta e t cupressus lusit.:inica. Ces e spèces sont bien connues 

des vieux f orestiers, des villageois et dos utilisa teurs de bois maie ont 

malheureusement ( t é trop souvent oubliées dans lee projets en cours de réalisation. 

Il fout bi,.m noter que ces deux essonces ne peuvent en 11110011 ca.s , Gtre introduite sur 

sols dégradés, Cil.?'1 elles sont alors · décimées p ar los mal ~,dies de carence . 

Enfin, sur les sols forestiers profonds e t humides, d ans le s vallons envahie 

par une brousse secondaire, on plantura l us e spèces do forêts naturelles. ( En 

particulier 1'ntandrophr~a). Ces boisements resteront de taille limitée en rm.son 

des coüts d •entretien dos plantations. 

1212 •. Bois de feu. 

Pour l'instant, il nous semble que l •eucalyptus est l'espèce la plus intéressante 

pour la production de bois do feu. }!al.heureusement cette espèce en éliminant sur 

sols pauvres, l a s tr.:te herbacée , o. tondo.nco à auéJ1lenter l ' é rosion. C'est pourquoi, 

nous conseillons de ne l'utiliser que sur sols assez fertile s et de ponte modérée. 

- Basse altitude 

En dessous cle 1400 m, on n'observe (lll Burundi (lllcun peuplement bien- venant on 

consoillc donc, bien (!U 'on n'ait pas une loncue expérience de ces espèces dons le 

pays, d'utiliser E. comaldulensis e t, ll!. tcrcticornis. 

- En moyenne cl ti tude • 

On peut utiliser une brande v:iri été d •espèceG d •eucalyptus dont les plus sO.rcs sont 

ce rtainement E. s.:\lipu>. et grandis, E. i;lcbulus, B. microco ris, E. macula ta., 

E. botryoides, etc ••• 

- Bn h(lll te altitude : 

Au delà de 2300 m l es seules int roduc tionc d ' eucalyptus QUO nous ~vonE réalisées 

avec succès, oon t pour 1 ' instant cellos d 'E. eiobulus et d 'E. de l eb~tensis. 
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1 213. Boisement de protection. 

-Qi moyenne altitude : 

On a l e choix entre cal li t ris calcarata e t Pinus patula . On choisira le caJ.li tri s 

l C'rseiu ' on n •espère pas de production, en pa rticulier sur dos très fortes pentes e t 

sur cuirasse lat ériti que . Dans ces conditions , l e calli t ri s qui se régénère naturel­

lement assure une meilleure protection des sols. Les villageois pourront récolter 

des pe rches dans ces boi sements sms nuire à l eur pérennité. Dès que l e s ccndi t i ons 

écol ogiques sont meilleures on doit préférer pinua patul a , Cette espèce a una c rois­

sance meilleure et permet de concilier l es objeétifs de protection et de production. 

-En haute altitude et sur les sommets vent 6s, seul l e pinus patula peut survivre. 

- En basse altitude Pinus oocarpa e t cal.li t ris calc.irata. 

122. Technigues de pépinière . 

1221. ~ 

Il n'existe pas de sys tème parfait d ' élevage de s plants en pépinière et chaque 

méthode a ses avan t ages mais sur tout ses contr e.intes. 

a)~: 
La technique <hl semis direct évite l a for.:ia t i on de crosses au repiquage• Cette 

méthode doit t!trc utilisôe chaque fois que l 1on ne dispose pas d'un personnel très 

consciencieux, 

b) Cont3nant : 

La méthode de planta tion en racine rrue ne peut ~trc utilisée que si l 1on dispose d 'un 

pe r sonnel très consci enci eux. La plantat ion doit t!tre réalis ée à l a bOche et non à 

l a houe et on doit veiller à bi en étaJ.e r l os racines. C'est pourquoi cc tte mét hode 

ne peut être utilisée que très rarement ( p ar exempl e t;uand on ne peut pas assurer l e 

transport aisânont) . 

La technic,ue ù ' élev~ de s plwts en sachets de pol yéthylè ne est celle qui assur e 

l e meilleur toux de reprise et la mei l l eure croissance pendant l es premières années , 

C'est pourquoi, elle a été si .l:::.r0eoent _:iffus.:e . ~iais à notre avi,s i l n 'est pas 

du tout mlr que l'avantare constaté ou dépar t se maintienne par l a suite , car, 

les quel 4uee mortal.i t és ducs aux enroulc,:icnts de r acines que nous avons coru:;tatées 

dans les pl a.nt.:-.tions de 3 ou 4 années , nous laissent penser que l es enroulements 

constatés dès la pépi nière ont une évol uti on défavo r able. 

En tout cas, s i on continue à u tili se r cette néthoda , il f<lllt toujour s bien conseillor 

de couper l e fond clu sachet et le tube sur deux médi atrices pour coup~r l a plup ::1.rt 

des rn.eines enroul ée& le lon[ du sache t . 
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La méthode de l a boule tte d' <'.rgile s emble atre la méthode l a plus rust i qu.:i qui, 

avec un minimum de précautions entraîne le moins de d ·iformatio ns suscep tible s 

d ' entrainer l v. mort des pl:mts. Ce s conclusions ne sont évidemment val ables quo pour 

le pin, espèces sensibles aux enrouleme nt s de r .i.cines. 

c) ~iyco rhi za tion 

La mycorhizati cn dei t ~tre utilisée pa r !!pport de te r re prôlcvée d.:ms de s jarà.ins 

d~_jui.nes .. p l _ants m.YCor!:u,z{s QU .dans .àes vieux peuplementz bien-venant de pins . Cet 

apport est en e énéral réalisé en mélangeant ce tte terre à celle du sachet ou de la 

bcul ette . L'apport de spores de chêmpignon n 'est pas effi c<1.Ce . 

1 222. Eucal;vptus. 

La graine d'eucalyptus est trè s peti t e . Le semis direc t d 1.une ou deux graines est 

donc impossible . Or nous avons conseill é l ' emploi de grm.nas de bonne qualit é et 

de bonne provenance. Ces graines sont d 'un coüt élevé. C'est pourquoi il fcmt économiser, 

en utilisant l a mét hode du repiqua.i:.e après semis en germoir. 

Pour l ' élev.:'.6~ ùu pl(?.llt , on peut utiliser s ans inconvénient, l es tubes de pl asti que 

même de petit di.imètrc, 1 'onrncinement de l ' eucalyptus <\YE'nt peu tendance à former des 

enroul ements. 

123. Méthode de mi se en place des peuplcmcri ts. 

Pour titre économi t;ucment rentabl e, un peupl ement forestier doit etre installé dans 

de bonnes condi tie ns f aite do quoi , il v t";cù t e et conte plus d'ar gent en entre t ie n et 

pro tection c,u ' il en r apporte , un peuple ment qui a souffe rt au dépa r t ne rcp:ir t j amais 

correctement. 

1 231 . Prépar ation ch;, sol. 

Pour as surer un bon dœia rrat,-c au boi sement , il fout faire à no t:ru avis, une bonne 

préparation du sol. Sur l e s te rrains fi csur :Scs , sur l e squel s nous 2-vons travci.ll é 

jusqu 'à présent, l e t ravail méc.'.ll1i ~ue e st peu effi cace et inappliquablc à grande 

éche lle en r ai s on de l a ponte • Le t r avail manuel qui nous sembl e l e mei lleur e t l e 

plus économi r.u c , e s t celui qu ' on adopte mcintcnant dans l a plupart des chMt i ers à 

savoir : 
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a) trouaison à 40 x 40 x 40 cm en rejetant la terre vers l'aval pour fonner 

un bourelet. 

b) rebcuchage quelques semaines après (éventuellement aorès mise de l ' engr.:ùs ) 

a.vec la terre superficielle prélevée sur un demi-cercle d'® moins 1 m de rayon 

en amont du trou. La terre de rebouchagc fonne une terrasse à laquelle il est préféra­

ble de donner un 1 égèro inclin:i.tion vers 1 'amont. Lors de sarclafe Ul torioure à la 

houe on agr :-.:-,dira l'arc de cercle et on rejetera ln terre et l os mottes sur le 

bourrelet pour le consolider. 

1232. Dg.te de plantation. 

Il ne fùUt pas pl anter au del à du 15 mars. 

1233, .Cboix des plants. 

Il faut utiliser des plants sains, jeunes et vigoureux e t ,.::1Lil, cr impi­

toyablement en pé'I)inière tous l es mal-form és . 

1234. Entreti en·. 

Après pla.ntation, il faut entretenir correctement en sarcl ant très soigneusement 

les planfotions à l e. houe sur une surface de plus de 2n2 an tour du plant. Cee: 

<:. ntretiens devront Gtro d'autant plue: frét1uents que l a v é[,étation est plus envàlhieante, 

(savanes à Hyp;::.rrhenia ou brousses pos,t,..forestières), que l 1eau disponible est moins 

abondante ( Iobo) et que les attaques de r r.t sont plu s à craindre. Dans l es conditions 

l es plus s :Svères, le s a rcliJ.fe est nécess.,.ire deux fois par an pendant deux ou trois 

année nprès plilntation. Dans les conditicns les plus faciles (prairie à 

eragrosti s de huu te a.l ti tude) 1 entretien est le plus souvent suffis.,.nt 

Pour ce fcirc , la méthode du sarcl~ cb bande continue, qui ne peut ôtre réalisée 

que lorsque les :-.rb:rcs sont plantée en courbe de niveau, présente à notre avis 

l es avantél.€e s suivants 

- :8lle pen:iot de contrôler f c.:cilement L ·. t :l.chc réalisée par chaque ouvrier 

- ..;ue pennc t enfin de: pro.:;resser dans les jeunes boiseme nts sur d-s lignes 

propres, ce qui e st apr6ciable dans les r éf;ions infestées de serpen,s vénimeux. 
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Si l'on <'ll i;mcnte l ü densité de plan t o.tion sur l e s li€,1les (par exemple espacement 

entre les li c:nes de 3m et espacement sur l a li[lle de 2 m). Elle ne cotl te p .::.s plus 

cher qu'un entretien de carrés individuels. 

Par contre, la méLode du fauchaf,"G e st à notre avis peu eff ic .ce puisqu'elle ne r éduit 

pas l a vigueur des herbes et ne diminue p.:.s l e concurrence au ni veou r .:.cinairc. 

1235. Engr.:d.s. 

Nos essais nous ont montré que, sur les sols ~ l e s pins ont, sans apport 

d'engrais une croi ss2.llce convenable, il est inutile de leur en apporter, car ce tte 

dépense suppl 1i1entai.re ne SC tra.dui t pas, en gén éral, p .:..r un gain de productivi t é. 

P ar contre, sur d:.:s so l s plus pauvres où 1 .::. croissance des pins est insuff fisante, un 

apport d'engrais est le plus souvent t rès bénéfique. Sur certains sols, on peut m~me 

dire qu'une planto,tion sans en[ r a i s peut ôtro un véritable échec et une planta tion 

avec engrai s une réussi te. 

L'Eucalypitus a u ne réponse encore plus évidente à l'amm1dement. Mais il faut bien 

noter que , lorsque l'on apporte de l'engrais, les sarclages fréquents sont indispensa­

bles, faute de quoi, la v égëtation herbac ée profite de cet apport ot vient étouffer 

le plant, si bi en c;11e 1 'effe t devient n ée;<1.tif. 

Apport d'encrais e t s arclage aué!illent cnt de façon très sensible le co1lt du reboisement. 

Dans le cas de boisement de protection cette dépense est évi demment inutile. Mais 

dans les boi sements de production, il nou3 semble indii,pensable de passer d 'une 

sylviculture extensive à une sylviculture intensive. En effet, le s projets forestie r s 

p r ennent parfoi s des te rres qui ser aient utilisabl es par l ' agr icul tur c ou l' élevage e t 

il est difficile de justifie r let\ r int érô t e t d'assurer l eur protection, s 'ils ne 

donnent pas un'" production él evée . 

:O ' autre po.r t , i l fout bien nc,tcr '1\lG l es dépenses suppl€rnent ai r es c®sé~s par l e 

p ass age à une sylviculture intensive dei vent ôtre l argement compensées par l es 

économies de devises caucées par l a dimim'.t i on d'importati on de sci afOS et surtout de 

combus t ible ( Gas-Oil ) c,ue permet l ' é'.:.l[jilentation de production en boi s de sci age et 

de f eu . 

1236 . :Ccartement , pi ,.uctilfe• 

L' écartement retenu® ·d6p nr t d:·n s l es p:'c jcts :.:tait de 3 m x 3 m en quinconce . 

nous n '.:ivons p"r; encore l es résul t nts de s css:i.is ;:-car t ement que nous avons i nstall és , 

cependant dans les zone,, fe rtiles o-;- l a v écétation herbac ée est e xub érante , nous 

cor..seillons do rùduiro l ' écartement à 2 m s.:.r l a li@'le x 3 m e ntre les litnes. 
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La végétation sera ainsi plus vite étouffée ce qui économisera un ou plusieurs 

en:tretiens et diminuera l es riques d'incendie. 

En ce qui concerne l e piquetage, notre expérience dans l e domaine de l'éclaircie 

(stages des él::ves de l 'ITAB à Teza et fürogura) nous pennet de dire que l 'éclai-rcie 

est beaucoup plus facile lorsque des lignes d'arbres se coupent pexpendiculairement 

et lorsque le pi ,.uet~ est régulier. D' autre part, le débardage est plus facile 

lorsque certaines lignes sont dans le sens de l a plus grande pente. C'est pourquoi 

nous conseillons un piquetage en carré suiv.'.?lt des lignes perpendiculaires (courbe 

de niveou et li01e de la plus grande pente). 

On peut par exemple tracer au clisimètre des courbes de niveau espacées de 21 m, 

tendre entre ces deux lignes une corde sur laquelle on fait des noeuds espacés 

d •une distance de ( 3 m + correction en fonction de l a pent e moyenne) e t faire avancer 

la corde le long des courbes de niveau po.r sauts de 2 m, un ouvrier placé d.e~rière 

cha(jlle noeud plante un piciuet tous lec 2 m. 

Par la sui te, le sarclage en bande se fera évidemment suivant les courbes de niveau. 

13. Conclusion. 

Dans les boisements de production, le MFCZN pense donc qu'il faut aller vers une 

intensification de l :i. sylviculture quitte à réaliser moins d'hectares. Il faut en 

particulier veiller au choix des graines, ooigner l e travail du sol et les entretiens. 

Par la sui te, il sera indispensabl e de réaliser l es éclaircies e t l es élag86Els au 

bon moment. 

14. Poursui te de l e. recherche sylvicole• 

141. Poursui te des racsures sur l es :i.ncions essais. 

Los essais comp::i.r2..tifs d'espèces et de provenance , 11: s ossai s éc , r temont, travail 

du sol, entretiens etc ••• ne donnent l eurs r ésul t nts qu'après de nombreuse s années 

de mesures. Il est donc indiopensabl c de poursuivre les mesures sur l es anciens 

essci.s. 

142. Installation de nouveaux essai s . 

Dans l es régions de l ' Imbo, du t.iumirua et de l a C~te Zaire-Nil où la MFCZN 

a limité son ac tion, l es principaux e ss.·.i s à installe r pourraient pennc ttre d ' étudier 

l os points suivant s 
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a) Imbo centre-Nord 

J::spèces et techni c:ues sylvico l .s utilisables dans l a plaine de l 'Imbo pour l a création 

de brise-vents et do reboisements villa,:.eois. 

b) ilurni rwa-Ifo rd 

Espèces et techniques sylvicoles pour l a création de boisements dans l a région du 

iïumirwa-lford. Basses collines sèches, moyenne et haute altitude. 

c) Crête Zaïre-Nil 

Techniques d •enrichissement do la fo'î'Ot n.,turelle. 

d) Forl!t équatoriale de Kigwena 

Reprise des essais du département des Eaux et Fo~ta et poursui te des études sur 

l 'enrichiascment (en particulier clùorophora exolsa). 

e ) lm bo-&'ud 

Problèmes agro-sylvicoles de la plaine do Nyanza.-Lac ( brise-vents, boisements 

vi.l1.3€eois ). 

f) Station d •essais en appui au Projet Il::inque..+!ondiale. 

Au fur .et mesure que les problèmes so poseront aux Chefs de chantiers dans le domaine 

du choix des espèces e t des technic1uos do mise en place dos plants, la MFCZif devra 

installer de nouvaoux essais pour ess~r de les résoudre au mieux et poursuivre les 

mesures sur les anciens. 

g) PlscQau tle danonstration d'éclaircie 

Poursuite de s cess ions de vulgarisation des techni~ues d' éclaircie et de b,estion 

des boisements , e t comparaison de plusieurs tyPes d •éclaircie . 

143. Contrôle de croiss=e dans les projets. 

D.ins les principill.lx chantiers forestiers, il serait n écessaire de dél imi ter des 

placeaux représentatifs pour une v.:.riété et une zone écologiques données, afin 

de suivre l a croi ss;;.nce des arbres. 

2) E'IUDE lE L 'EIDSION. 

LaJ.FCZN a install é depuis Octobre 79, à. Rushubi, ( commune Isale-Maga:ruro) w1e 

station d' étude de l' érosion. 

Au tenne d •une année de mesures , nous avons publié nos premiers résultats dans le 

document intitul é : " L ' EOOSION Il!JS SOLS AU rumrnm, PRaIU:RS RESULTA'I'.3 lES 

PARCBLIZS E::p;,p.nmNT,\LES". Nos p ar celle s d ' ~tudes sont tou te s installées, sur une 

même pe nte de 50 ê'. . Chacune comporte : 

- un champ expérimcntü.l rectangulaire , limi d par des rlaques en fibre-ciment qui 

empêchent l ' e.:1u do :ruisselemont oxt :5rieure de pén étrer dans l P- parcelle d1 étude . 

- un systèm0 r écep t eur eiui pc n ,1e t de recueill ir toute l ' eau et le s boue s issue s du 

champ pe ndant l a pl u ie et l e ruiseolernent. 
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21. Les différentes parcelles d'étude de l'érosion. 

211. parcelle de '. ïshmei e r. 

Elle est destinée à mesurer le facteur K, dit "facteur de suscept i bili té des 

sols à l'érosion". C'est à dire que 1 gràce aux mesuros qui sont faites sur cette 

parcelle, il est possible de détemincr ~i les risques d'érosions sont plus ou moins 

grands au Du~di e;ue dans d 1autros pcys. Cette parcelle n'est jamais mise sous 

culture et est travaillée à l a houe après chaque pluie. 

212. Les parcellec d'étude de l'éros~on sous culture 

Elles p(;lnnetten t de comparer l 'effi.caci té de différents systèmes anti-érosifs 

sur des parcelles cultivées suivant le. mlJme rotation. 

Les différents dispositifs sont les suivwnts: 

tÉ!noin aans système anti-érosif 

banquettes de 0 1 8 m de larrc et de 0,4 m de haut espacées de 2 m en dénivelée 

banquettes ÙU m~e type espacées de 4;; en déniveHie 

- fossés aveu.:,les isoh;yps.is de 0,4 m do l ar r eur et de profondeur, espacés de 

4 m en dénivelée. 

- murets de picrros ieoh;ypses de l m de hauteur espacés de 4 m et dénivelée. 

213. Parcelle ~ sous culture arborée ou .::rbus tive. 

- Une parcelle de pirrus Kesiy a â€és de 3 ill1S 1 plantés suivant 1 es mét hodes he.bi tuel­

les des p ro je ts (entretien par s arcl~e autour du plant sur · 2 m2) 

- Une parcelle couverte par une c aféi è re. Un p 2.illq,e de 7 cm d ' épaisseur est 

r égulièrement ontrctenu. 

22 . Résul tat de l e'. première année 13 mesure . 

de la ! Couverture l Trai t<â!ment 2-nti-éro-l Ponte Pertes en t e rres de Pourcentage 
! parce lle l nif ! en tonnes par ha ruisselement 
1 ! pour 11: saison des e2.ux de 
l des pluies 79-8o pluies 

( tÉ!noin) 45 % 
1 

tonnes/ha/ an 8% 2 , Cul turcs 1fü.en ! 181 
Îvivrièros 1 __ ! _ _ 

3 1 
1 Cul ~~es 
vi vriero s 

; nnm,uottes ospac(,cis 
· de 2 m en œni volée 

" 82 T/ha/an 2% 

4 r Cul turc s j Jan4ucttos osp acL()s " 113 T/ha/on 3,5 % 
! vi vrièrcs ! de 4 m en déni vol éc 

5 , Cul tures 1 Fossés aVCU[;l lls Il 72 T/h:_i/an 1, 9 ': 
1 
vivrèrcs espn.cec:a de 4m cr~ 

! dénivel ée 

! Cul turcs j1;urets de lm c;: sp .:ic i s r " 191 Tj:1ajan 4 1-6 , vi vricros 1 cleè 4 m on d ·-ni vol éc 

7 !Boisement 1 Rion 1 " l T/ha/An 0,1 'f. 
: de KcsiJ;a 

! 1 

8 C"' . êière Rien Il 0 , 4 T/ha/an 0 ,04 % 
IFci ll ée 
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23. Conclusion des mesures 79-80 

Sur une pente de 40 ~; , aucun de s dispo:;i tifs onti-érosifs que nous avons 

testés; ne pennet de limiter suffisamment l e s pertes en terre lorsqu 'on pratique 

des cultures sarclées traditionnellement. Cc type de culture entra!nc une telle érosion 

qu'elle cause d la dispa ri tien de la couche fertile dos sols en deux ou trois années. 

Les dispositifs an-ci- érosifs que nous avon::; essayés ne font que retarder cette 

échance d'une ou de deux années supplénen·ccircs. 

Par con t re, sur l e s m~mes type s de sols, la mise en valeur des terres par 

plantation de pins ou la mise en place do cultures paillées comme l e café, le t h é 

(mais peut-Otre aussi de cultures vivrière!.: si celle-ci étaient correctement paillées) 

n 'entra.tne pa.a clo déc:r adation d!ls sols. 

C'est pourquoi, à l <1. suite de notre étude, il nous semble nécessai re de livrer 

aux responsables conceme;s par les p roblèmes agricoles les rénéxions suivantes : il 

est bien évidont qu'un pcye montagneux et très peuplé comme le .Burundi no peut pe.s se 

permettre de laisser en friche les très vastes superficie s de son terri toi:rc qui ont 

une pente supérieure à ro %• Cepea da.nt on peut dire qu'il est dangereux à long te:nne 

d'installer des cultures sarclées sur des penteE comprises entre 20 et 40 %• On 

pourrait bien sO.r conseiller, pour résoudre le e problèmes d'érosion sur ces terrai.ne, 

d'utiliser les méthodes qui ont leur prouve d.:ns d'autres continents. (Nivellement 

du terrain en bonquette horizontcle soutenu p,'.r dos talus enherbés pour la création 

de rizières e n Asie, nive llement du t errain en banque ttes soutenue s par de solides murs 

de pie rres pou r l es cul tures sarcl ée s et l' ~rboriculture en zone circum-médi terannéenneJ î 

Il est mal heureuseme nt di fficile d ' envisage r 11' mise e n pl ace à grande échelle de ce s 

t echni ques au Burundi. 3i en 4ue des essai s doivent Otre e ncouragés), C'es t pourquoi , 

on peu t accepte r que sur ces pentes modérées on continue à réal.i s~ r de s culture s 

sarcl ées , mais à condi t i on d 'utili ser l :is ;,1ét· .odes dé,ià bien connues de lutte an ti­

érosive: pe tites ~2.n(.(UCttes pl rn t éc s en e spèces péren.~es (pa r exemple pcnni se turn ) , 

fossés de dér i v1.tion des e.::iux vors un ruisse<".u1 al. t c rnance en bande no r izont ale de 

cultures sarcl6es e t de cultures peu érosiv-,s : caf é1 boisement, p rairie •••• (La 

techni que cht focs é aVOULl c doit Otre utili s e avec prudence ca r sur dos sol s f raf"iles 

elle peut entra1no r des f;lissements de terr ain) . 

Par contre, il apparaî t purement suic i daire pour l es popul f.. tions rur al.es de conti nne r 

à i nstaller des ci-1 tur cs sar clées non pcill oos sur des pen tes égales ou sup'.irieurcs 

à 40 ~~ • En e ffe t, on peut er.;ti me r que sur des pentes è.e cet o r dre, l ' acti on cul tur.:il e 

f ait dispar ü.ttro t ot:ler.1en t la couche arabl e en ._ucl ,_uo s années (environ 2 ou 3 ann ées 

pour un sol d ' épaicseur moycrmc sur une pent e de 50 ,:_ . 
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Ensui te, le sol n' a plus mcune valeur et on peut dire que c 'est r éellement une 

portion du territoire national qui a économi'.;Uument disparu. Il est illusoire de 

croire que des dispositifs anti-érosifs quelqu 'il s soient puisse 

sur de telles pentes. 

emp6cher l 'érosion 

Pa r contre, si ce sol :.:st utilisé ratio:mellcment por exempl e pour cultiver du thé1 

du caf é1 du boi s, des fourrages ( naturel ou artificiel )1 ou toute culture co~ 

rectement paill i e, ce sol produira presque éternellement . 

24• e,oursui te des ,:itudes. 

Nous poursuivons actuellement nos études sur l es ancie nnes parcelles et sur 

quatre nouvelles. Ces nouvelles parcelles ont toutes été plant ées en manioc. Elles 

pennettront de comparer 1 1 érosion sur les dispositifs suivants : 

- pa rce lle comportant 4 murs de soutènement de banqUettes( nivellement yotal du 

terrain). 
- parcelle s.ms dispositif anti-érosif pl=tée suivant la méthode tril.di t ionnelle . 

- parcelles oÙ le dispositif anti-érocif est constitué par H.alignement des butes 

de mélllioc e t l a plillltation de ligne s de Set;;:.ria. 

D'autre part l a wlgarisation de s technicues anti-érosives devra Stre développée et 

noue esp érons dif:f\lscr prochainement l:nc fiche de vulgarisation en Kirundi. 

La 11issi on Forestière désire également, cl=c l'a.venir, travaille r en collaboration 

avec l es proje t s a.gro-silvo-pastor aux de Ewisale (pro jet suisse) e t de Kabezi 

(FAC) afin de te:s·~e r en vrai grandeur ses méthodes. Kais nous somme s parfr.itemem; 

conscients que l é!. vttl f,. ris.1.tion des techni,_uus anti- érosivc 1 dorrune toute action 

de développement rural, est une tn.chc très difficile et très lente. 

3) CARBJNISATIOJ: JE L 'WCiu.YP'IUS 

Suite 2.ux essai~, réali s és par l a. 1.;FCZN , l e document suivant a été publié 

en l!<l-rs 81 : 11 P rcr.iiers r ésultat s deo css .ùs sur la fabricati on du charbon 

de bois" . 

Reprenons i ci les conlcusions de ce r ap~ort. 

T,\blcau récapi tul.1tif des diff .rents e.ssv..is . 

Les rendements sont calculés en fai scnt le rapport ; poids cc cha rbon sec/poi ds 

de bois mc:suré jus t e c.vant c.1rbonisa tion ( demi- soc) . 
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'IECHNI (lJE UTILISEE: !Ml!."'UU: Jret:U: 1 FOUR METAL- ! FOUR EN 

! 'IRAm TIOID:'i.i:LI . .E I AMELIOR.::E ! LI ÇJJE !lARK ! BRI QJES 
! 1 v. 1 

!Co~t d 'investissement non 
t:_omp1~s fonctionnement 

1Premier essni boi e: frro.s 

! 2e essro. : bois séché à 
l' ci r pend&.nt 5 ser:iaines 

1 
4% 

.300 ,000 12).000 

échec 

8,7 % 
-------------------------------------

!3e essai : bois séché à 

1
1•air pendant 3 mois 

1 Rendement moyen cans 

1
rocarbonis~tion des 
incuits 

!Rendement moyen estimé 
1 aprè s recarboni so.ti on 

1des incui ts . 

a) La meule tro.di tionnelle, 

10 ~ 

9 à 10 % 

8 c' ,, 

8, )',t 

9 à 10 % ! 9 à 10 % 

C::i.ttc méthode rustique est bien connue des burundai s à tr:?.vers tout 

l e pays, Cette technique reste l a soule utilisable en milieu rural pour l a 

carbonisa t ion de peti t es quantit és de bois, Son prix de revient est très fcible 

puisqu ' elle ne nécesci t e oucun i nvostissc,ment et ~:'lte le personnel est fo.eile 

à obt enir , Si on intéresse l es charbonni ers au rendement (par excm:;,lc en les 

payant .!ll pourcent~) , on obti ent en moyenne un r ender:ient de 9 à 11 =;(poids de 

charbon ee c/poi~s de bois à demi-soc), 

b) La r.10ulc ~élioréc de Hr, Ch::rlicr. 

Cotte t echni t,ue a ~té mir;e au point pour la cerbonisr,.ti on dos 0ois de 
fo r êts naturelles qui sont en général plur. hétérogènes e t de plus c ::os 

diimiètrc c;uc ceux des rcbois:::rnents c:.r tificiels . 

Cc ·:tc techni c_u e ét.::nt plus sophisti·~v.é:: -:iuc celle de l a mc\ùe tro.di tion­

nelle 1 ell:i dcm -.ncl.e du per sonnel légèrement plus ~;Uclifi é1 mo.is en nombre un 

peu plu:; r éc.'ui t , Le per sonnel est moins di G;.c rsé et plus f acil-:i à contrôler , 

!:nfin1 elle ;;-:-orll.ti t ch.: ch:irbon C:c meilleurs -,ucl i té, Son rcn ,:cmcnt en poi ds 

(9 à 10 %) est comp~rë.blc à celui de l e. nclth or( in,.irc , Cet-te ~éthodc doit 

donc etrc r,rsf:::rée à c~ll c de l ,! :n.:;ulc tr;: . ..:i tioi;nc.11~ 3\!r 1 ... s r;r.nds ch~tic rs 

de co.rbonie:~ticn , 

c) Le four r,1(t::ùlicuc i:. ::>.rlc V, 

Le principal h 1J1dic<'{) de et: four ce t ::ion !'rix rl ' :::.ch..i t , (En 197C 

l ' ontr-... priac 1;:::;; ·LJ,l:' ;. 1 ' o. f:lbri ,111.c'. pour 2)0 ,00(' F'.i en tôles :1er, (r-l,lv-'...::i z.'.ec ,le 

3 mr,1 d'cm:ic:::m1r) , On peut cst11,:., r so:1 coüi '.èc··;uc l :;~ t51 .::f: Gclv:-oJüs ·:,c:,; à. 

350 .000 Ji":i_: . (S?it à ~:it~ inr!ic .. tif, 1~ ~·l"~.: ~c l'. 000 z;.cs ile 35 l:t t~.r. c11 rbons) . 

.,· ~ - r: t:r,, . \ . . (. r. 
' 

(. .... , 
' ., 

\ . 
,.-

C• ,., 
,.,. "' / ~ 

~ ,· 
(, 

,~ 
1.1<., ,.. - :,'> V 

11L 
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Four é:mo r t ir cet i nvcsti sser.icnt , il faudrait donc c::uc ccttr. tcchnic.ue appor te 

un eain clc r cnclcmcnt élevé. Or , on a const.'.'.té que notre personnel bien c_ue 

très s érieux, n'y est pa s p a rvenu. On peut donc penser quo seuls des 

spécialistes fonn és à l ' étr:mi:;cr (pa r c:x:cr.iplc on Ougüncla.) pourront obtenir 

a.vcc cc type clo four des rcndor.,ents supérieurs à ceux des moules de t e rre, 

Pour ces deux rcisonc, (co1lt d ' :-~ha.t e t coO.t c...'u pe r sonnel spécialisé) cc four 

ne pourra étrc rentable c;uc sur de e r::nds che.ntic r s ou plusieurs fours 

fonctionne rcnt prcsc,uc en pc. menence sous l.:i. sur-.reill once d 'un seul spécicli ste. 

Il .::st1 pcr contre, à notre avis, utopi c,_uc de croire qu o cette technique 

puisse Otre utili s ée avec profit en mili eu rural et sur de petits boisements . 

Cc.r, i l f,'.'.Udm un spéciclistc pour surveiller un seul four et il f.:::udra 

tr2.l'lsportcr l e four d ' un boiscmcnt à l ' rutre , puis l 'instcl l or, si bi en qu ' il 

ne fonctionne ra. pac souvent. fu.11s ces condition s , i l e st évident qu 'un tel 

four ne sera jor,1:i.is amorti. 

d) Four en bric.uci:; oup-andcis et fours semi--indus triels . 

La. mission Fl!J sur l a c a rbonisation av.:ii t pr ésenté cc type de four 

comme · ét ant bon marché et de foncti onnement facile• En f ci t , l ' échec de notre 

essai nous a prcouvé qu 'il était imposai blc do cons t rui re cc f our a.vec des 

briques ordinaires e t de l ' a r gilo tout vcncnt telle que celle (Ue l 'on 

utilinc au Burundi pour fabri r.:11c r lGs bri t.ues. 

Un tel four lcvrci t ~tl'(. b'à.ti <lVCC cl.es bri c;ues de trè s benne c_ucl i t é 

e t un mort i er è. ' 2.r€ile à. iotorie. Les deux conclitions 2.lly,icnt c ront d ' :'llt.::.,t 

l e prix do conntruction . Cc type dQ four scmi - i ndu~tric ls et fixe ne peut 

ttrc utili sé 01e sur de trèo gr2.l'lds ch~in tic r s équipés de matér :el ~~ t ra.~sport 

afin do l ' nlir.ientcr régul ièrer.ient. 

D(:'J'ls cco condi t i ens, on pQUt se dcr.,a.ntl:l r s ' il n~ veut pûc mioux 

passer à un fou r plus p.::rfonn.:nt d" type incluotricl . Pa r exemple do t,JPe 

L,llŒI OT'i!!: qui ::-. un0 excc l kntc pro~ction , c.ui ,cnnet 1 .::. r écupôr ation dos 

oous-prodtti te e t qui peut ~tr .J insta.11 é à p.::rti r d'une production :nnuolle 

du bois de 10 .000 T (production d ' un boisc:,iJr.·i; ù ' cucclyptus d ' cnviro:1 1000 lm) . 

TI:n tout .St:it d<.. C.'.1.!se , il -., s t s un:: dout:: pràn;:,.tu.ré' à ' onvi s/3.[C r l é'. mi ne en 

r-1 ".CG cl 1ess;:,.is cur l ..: s fours ncmi- i ndu.st ri c. l r, ou inciuatri-,ls . 



- 15 -

4 ) ,,w TRES ::: 'IU lES 

41 . lbchni t u ~ et utilisation du boi s . 

411. àoi :; de Grcvilloa. 

Un<- étude a été ccnfi oo .'.lll. CTFT concernant l ' étud.i tcchnoloGiquc du 

bois de Grcvillcëi et der, troncs d 'arbres ont été expédiés pc.r l a )ïFCZl! à 

P <'-ris. Los réoul tats do cette étude ont été publiés ù~ s le document suivnnt 

<-n juille t . 81 : 11 OOf.J> Tti RENJIJ llSS F.SSAIS ;:;fl'"..!]C'IUES Jill CTFT SUR LB GIB;VILWA". 

Cc document souliE;ne c,_ue ceo bois a dos propri étés assoz bonnos dans tous 

l e s cioû'laincs. Si ùnns l'avenir l <'- <.'tmlité des bill:..e s s 'améliore ( élwgoi,"O) cc 

boic pourra atrc utilisé en ménuiseries finoc ..i t I)OUr la fabrication de 

contre pla~ucs à usage local. 

412. Bois d 'oucal.Yptus . 

Dive.rocs vari étés d 'cucalyPtus ont été sci~s à Rushubi et à fugaré!lll a . 

La. !1FCZN1 a confié les plnnchcs obtenus eu Département du Développement rwnl 

pour étude do 1 'utili r:ation do cc bois e n con~truction villc.gooisc. En -effe t 

il nous semble souhci. t able de r éserver lco bois do Cyprès ot do Grovilloa1 qui 

vont ct:ivcnir raNs, à l a menuiserie intérieure ot eux charpentes. Le bois 

d 'eucalyPtuG doit atrc utilisé pour l a construction d •ouvrages extérieures 

(ponts, etc ••• ) e t pour la r.ionuisorie oxt :·ricurc en milieu rural (porte s, 

fer.a ire::; ) • 

42. Vulg:i.ri s<".tion dos techniques s:vlvicol 0s. 

Plus i ..:urs sto.,;o:-: 0 t vici t e s ont f,t ., o r.:, :nisés .:i l ' i ntcntion des ,;1èvcs 

do l 'I TAl:: et des agronor,1c s en pos t e do.ns l os ;-<'ojo-t::, (on part iculie r à 'Il::z~ 

e t Rwcgur.i) . Ce s st?.gcs concornai.:mt l a rcstion des peuplements do Pinuc 

e t è. 'ouc.ily;,tuc . Los docum~nts suivants ont été pu bliés à plusi eu r s c0nt:incs 

d ' ox.r,mplcircs : 

Fich.:i tcchni c:uc 

Fiche t e chnique 

- Fiche t.:iclmi c;uc 

nCl 

n°2 

n°3 

''LA GESTIOii m s OOI'l.:] :.:N'IB D'IDCALYP'IUS " 

' 'LA p~r:;ro:; ECLlJRCID .IES :!I>ISJ:l:::..1-ns If: PINS 

DESTI}P.JS ÎI Li. r mIUCTIOJJ IE IDIS D10I::UVRE11 • 

"L ' ECLiJ: '.~CIE SYS m.ri. TI (!J.C ::;n LIGN.::: ]!)T L:. suc:;:r.:::ssICJ? 

D..;s l!:CL!.I Ri, I,}S Jill COU;:JS IE LA VIE D'UN P:.JJPW:.:.'11T 

If: PI NS". 


